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博士論文要約 

Les romans de Jean Genet dans les années 1940 sont souvent considérés comme des « œuvres 

autobiographiques », alors que l’auteur lui-même les définit plutôt comme « une rêverie ». Certes, ils 

comportent des éléments autobiographiques, dans la mesure où l’auteur était effectivement incarcéré 

lors de la rédaction de Notre-Dame-des-Fleurs, comme le narrateur du roman, et que la colonie 

pénitentiaire de Mettray, lieu principal de Miracle de la Rose, est l’établissement où Genet a passé son 

adolescence. Ainsi, les cinq premiers romans de Genet sont plus ou moins fondés sur ses propres 

expériences. Néanmoins, étant donné que l’homosexualité est la norme dans le monde romanesque 

genetien alors que dans le monde « normal » est hétérosexuel, il nous faudrait considérer que les scènes 

décrites par Genet sont loin de refléter la réalité vécue. En ce sens, on pourrait et devrait dire que le 

monde littéraire créé par Genet est un monde « irréaliste », qui ne peut relever de la fidélité factuelle 

du réalisme autobiographique. Il nous semble que c’est en ce sens que Genet considérait ces romans 

comme « une rêverie ». À partir de cette hypothèse, nous nous proposons, dans cette thèse, une lecture 

des premiers romans genetiens, en les considérant comme une « fantaisie » autour de la sexualité. 

 

Dans le premier chapitre nous commençons par l’analyse de la notion de « famille » chez Genet. 

Quelle est la place de la famille pour notre auteur ? Si le XXIème siècle en France a vu l’apparition 

du « mariage pour tous », à l’époque de l’auteur de Notre-Dame-des-Fleurs, il était impossible et 

inimaginable pour un couple homosexuel de fonder une « famille ». Toutefois, dans les deux premiers 

romans genetiens, la famille, au même titre que la généalogie, est un des éléments les plus cruciaux. 

C’est la raison pour laquelle, nous examinons comment sont inventées les familles homosexuelles et 

leurs généalogies dans ses romans. 

La première section se rapporte au thème de la « conception » dans Notre-Dame-des-Fleurs, son 

premier roman. On peut observer dans cette œuvre un sentiment d’aversion quant à la relation 

reproductive homme-femme et au lien physique entre mère et fils. Par ailleurs, ce qui est intéressant, 

c’est que l’idée de la conception est souvent mentionnée dans un rapport entre hommes : en effet, 

Mignon et Notre-Dame, père et fis, sont représentés comme « Vierge à l'Enfant ». Cette attribution 

nous suggère l’idée de « parthénogenèse ». 

Dans la deuxième section, nous examinons comment l’idée d’une famille « d'un seul sexe » a été 

développée dans son deuxième roman, Miracle de la Rose. Dans la colonie pénitentiaire de Mettray, 

créée en 1840, on nommait  « famille » chaque groupe de colons, dans lequel le gaffe était appelé « 

chef de famille » et le colon élu « frère aîné ». Ainsi il s’agit, en quelque sorte, d’une « famille » 

composée uniquement d'hommes. A partir de ce fait réel, Genet crée dans ce roman un système fictif : 

le « marle », souvent « frère aîné », ne possède pas seulement un jeune garçon appelé « vautour », 



mais peut aussi échanger ce dernier contre un autre avec une approbation officielle. Or, un tel système 

est très similaire au système de la famille patriarcale. 

Ainsi, dans la troisième section, nous analysons le fantasme autour de la généalogie, thème 

commun à ses deux premiers romans. En fait, on peut y distinguer deux types de fantasmes : autour 

des monstres et autour des plantes. Les personnages genetiens s’imaginent très souvent comme 

descendants d’un monstre : Mélusine ou le Fils des anges par exemple dans Le Livre d'Hénoch. Quant 

au fantasme lié aux plantes, il vient du nom de Genet lui-même qui rappelle les fleurs de genêt ainsi 

que la famille Plantagenêt. Or, comme la famille Plantagenêt est étroitement liée à la légende de 

Mélusine, les deux fantasmes finissent par se rejoindre. Par ailleurs, les remarques de l’auteur lui-

même sur les plantes qui se reproduisent suggère une communauté parthénogénétique. À travers ces 

analyses, nous essayons d’éclairer le processus de formation de mythes liés à l’homosexualité. 

 

Dans les sociétés où les femmes n’existent pas, qu’est-ce que la virilité représente ? Voici la 

question à laquelle nous essayons de répondre en examinant trois cas dans la première section du 

chapitre 2. D’abord, nous nous focalisons sur les trois personnages « nègres » dans Notre-Dames-des-

Fleurs : Ange Soleil, Clément Village et Sec Gorgui, qui s’inspirent d’un criminel réel, Ange Soleil, 

assassin de sa femme. L’affaire de Clément, décrite dans ce roman, est très similaire à celle de Soleil, 

rapportée dans les journaux populaires de 1935 à 1936. Mais, pour introduire cette affaire dans son 

roman, Genet a modifié quelques détails : Ange Soleil, tout simplement « martiniquais », est devenu 

« nègre » dans le roman, et sa profession de comptable a été transformée en « danseur ». Ainsi, le 

criminel est présenté comme un « nègre » exotique et érotique. Quant à Sec Gorgui, il est le troisième 

ami de Divine, après Mignon et Notre-Dame. Ce qui est à remarquer, c’est que Divine est « féminisé 

» en face de Gorgui, alors qu’elle s’était sentie « virilisée » devant son jeune ami (Notre-Dame) ayant 

« un caractère physique et moral de fleur ». Ainsi, on peut dire que le fantasme sexuel d’une virilité 

exceptionnelle est projeté sur des personnages « nègres ». 

De nos jours, l’idée de virilité est considérée comme un système de représentation justifiant la 

domination masculine, étant donné que la virilité est une norme qui relie la masculinité à la supériorité. 

Or, les personnages « virils » chez Jean Genet ne sont pas toujours l’incarnation de la perfection. Au 

contraire, ils sont souvent mutilés. Dans la deuxième section du chapitre 2, nous examinons donc cette 

contradiction. Dans les communautés de délinquants décrites par Genet, le corps mutilé est 

effectivement un stigmate, mais en même temps c'est le signe d'un homme fort qui a surmonté la 

douleur. De surcroît, les corps mutilés représentent la virilité en évoquant la guerre. 

Dans la troisième section du chapitre deux, nous analysons la description des hommes blonds en 

rapport avec le contexte culturel. Il s’agit des hommes blonds, qui sont beaux comme des filles. En 

effet, on trouve beaucoup d’expressions transsexuelles dans le texte de Genet. Néanmoins, les 



personnages blonds sont plus souvent des hommes virils : les soldats allemands ou les marchands 

corses d’opium. Il est bien connu qu’en Allemagne, le stéréotype ethnique des yeux bleus et des 

cheveux blonds était intégré à l'idéal de la beauté masculine, inspiré de la Grèce antique depuis la 

seconde moitié du XIXème siècle, et que ces figures masculines furent absorbées dans le fascisme 

avec les normes de la société civile. En effet, bien que les homosexuels masculins fussent 

généralement considérés comme éloignés de la norme de la « virilité » à cette époque, dans le monde 

genetien, les beaux hommes blonds rappellent le fantasme homosexuel. 

Sartre a défini Genet comme un « enfant violé ». Ainsi, les hommes homosexuels sont très 

souvent considérés comme des hommes violemment féminisés. Par ailleurs, les personnages féminins 

chez Genet sont toujours analysés en tant qu’incarnation de la mère de l’auteur. Ce sont ces deux 

problèmes que nous nous proposons de passer en revue dans le chapitre trois. 

Tout d’abord, nous examinons dans la première section, la question de la narration dans Pompes 

Funèbres, le troisième roman de Genet. Un trait caractéristique de ce roman, c’est qu’il comprend à la 

fois des récits à la première personne et à la troisième personne, avec plusieurs narrateurs. Tout au 

début de ce roman, c’est un personnage nommé « Jean Genet » qui commence à narrer, mais, ensuite, 

le « je » est représenté tour à tour par d’autres personnages : Éric, Riton, le bourreau à Berlin, Juliette, 

Paulo et Adolf Hitler. Un exemple : la scène de l'amour entre le bourreau et jeune Éric commence à 

être racontée par le point de vue du bourreau et finit par être racontée par Éric. Ce qui est à remarquer, 

c’est que le plus faible et le plus féminin des deux devient souvent le narrateur dans cette scène. Dans 

l’épisode d'Hitler et Paulo, par contre, c’est Hitler qui raconte à la première personne, dans la mesure 

où c’est Hitler, bien que sodomisé, qui a le pouvoir le plus fort. Le troisième exemple est l’épisode 

entre un soldat allemand, Éric et un milicien français, Riton, dans lequel le « je » exprime, non la 

relation de domination, mais l’impossibilité même de leur communication.  

Dans la deuxième section du chapitre trois, nous analysons la figure de Jeanne d’Arc comme un 

exemple de la représentation des femmes chez Genet. On sait qu’à l’époque des deux guerres 

mondiales, Jeanne d’Arc a servi de symbole patriotique. Or, chez Genet, Jeanne d’arc, loin d’être une 

héroïne nationale, apparaît comme un corps dominé, c’est-à-dire une représentation de la vulnérabilité. 

C’est ce que montre l’épisode de Mettray dans Miracle de la Rose : la « famille Jeanne d’Arc » de la 

colonie pénitentiaire de Mettray, qui était en réalité un groupe d'enfants de moins de 13 ans, est 

transformé dans le roman de Genet en un groupe de « vautours », les mômes des « marles ». Et dans 

Pompes Funèbres, l’auteur met en scène Jeanne au bûcher. Par ailleurs, c’est Hitler, à la veille de la 

libération de Paris, qui rappelle Jeanne d’Arc. Ainsi, chez Genet, Jeanne d’Arc est un symbole de 

défaite, dans la mesure où le corps de la Sainte représente un pays dominé. 

Dans notre dernière section, nous examinons une figure féminine importante, Mme Lysiane, la 

patronne de bordel dans Querelle de Brest. La caractéristique de ce personnage consiste en ce qu’elle 



a son propre espace, même si elle est enfermée dedans. C'est, en fait, le point commun avec le 

narrateur-prisonnier de Notre-Dame-des-Fleurs. C’est la raison pour laquelle, il nous semble utile de 

comparer ces deux romans du point de vue de la fonction de l’espace clos. Le bordel de Lysiane est 

un lieu de rencontre entre hommes, mais, la patronne elle-même est en dehors de leurs amours. 

Georges Querelle ressent une forte émotion en regardant les photos de ses amis dans la chambre de 

Lysiane, qui pense alors que les hommes ne l'aiment pas, mais qu'ils s’aiment à travers elle. Ainsi, son 

bordel est assimilé à un coquillage, et le corps de Lysiane à une perle et à la nacre. Cette métaphore 

nous suggère que son rôle n’est rien d’autre qu’être la chambre. C’est d’ailleurs pourquoi la chambre 

de Lysiane nous rappelle la cellule de Notre-Dame-des-Fleurs dans laquelle le prisonnier, nommé Jean, 

rêve aux hommes qui s’aiment, en regardant les photos sur le mur. Ces photos étaient « les mêmes 

photos » que celles dans la chambre de Divine, personnage qu’il a créé. La cellule de ce prisonnier 

apparaît librement dans sa propre rêverie et devient le lieu de rencontre des hommes auxquels il rêve. 

Ce qui nous permet de dire que Lysiane a le même point de vue que le prisonnier de Notre-Dame-des-

Fleurs. 

Après ces analyses et réflexions, il est temps de conclure. Nous pouvons dire que dans les cinq 

premiers romans de Genet, il existe des fantasmes autour d’une communauté masculine fondée sur 

l'homosexualité, même si les modalités varient selon les romans. Dans les deux premiers romans, 

Notre-Dame-des-Fleurs et Miracle de la rose, notre auteur, en transformant les éléments 

autobiographiques en mythe, a créé une famille imaginaire où les hommes s’aiment. Dans le quatrième 

roman, Querelle de Brest, c’est le point de vue d’un personnage féminin qui permet de rendre visible 

une communauté masculine qui exclut celle qui la rend visible. Dans le cinquième roman, Journal de 

voleur, des communautés imaginaires de mendiants sont construites par le rapprochement entre les 

corps mutilés. Or, dans toutes ces communautés, l’idée de « genre » — c’est-à-dire la notion de 

différence sexuelle et la structure hiérarchique — est délibérément élaborée d’une manière 

complètement différente de celle qui était conçue par la société de l’époque. Ainsi, on peut dire que 

les romans de Genet sont moins des œuvres autobiographiques qu’une tentative de construire une 

communauté imaginaire rêvée par l’auteur. 

 


